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Buffet, voici comment II faudrait e n v i 
sager son rôle à t e n a n t e Chambre. 

D'abord, il y entre , disent- i ls , libre 
de tdut engagement ; aucun parti n e 
peut le revendiquer c o m m e lui apparte
nant , et'il n'a promis d'en servir a u 
cun . 

Ce serait m ê m e pour ne se lier par 
aucime promesse ,qn' i l n'aurait p a s v o m u 
p o s e r formellement sa candidature; de 
sorts s u e persoane n s saurait dire qu'il 
ait settierté les suffrages, s e contentant 
•d'aoeepter c e u x q u i gP porteraient sur 
lu i . 

Vnptt. gtfBW, peut -ê tre , ma i s p ï s -
sons . 

iSaas les quest ions purement politi
ques , au mohrs d'ici à quelques temps , 
M. Buffet serait décidé à observer une 
tries-grande réserve . Il veut démentir , 
par cette abstent ion, le bruit que la 
presse radicale a répandu qu'il entrait 
au Sénat pour faire échec à la Constitu
tion. 
^ D ' a i l l e u r s s e s amis rappellent qu'il a 
a été un des principaux auteurs de eette 
Constitution et que , par conséquent , il 
n e peut aujourd'hui contribuer a la d é 
truire. 

En ce qui concerne les ministres , il 
las considère comme les agents du m a 
réchal et tant qu'ils conservent ce c a 
ractère et ce titre, n e se croit pas en 
droit de les combattre. 

Partout son intervention demeurerait 
exc lus ivement circonscrite aux circons
tances où les intérêts soc iaux seraient 
e n Jeu. Alors, son influence, son e x p é -
rlence et sa parole seraient tout acqu i 
s e s à la défense de ces intérêts . 

Pras v ives récriminations que jamais 
contre M. Dufanre dans le parti radical. 

feSjB1l'accuse de vouloir lâcher la loi sur 
" la collation des grades. 

Pressé d'intervenir air 
veur de cette loi , qu'il aime peu , M. 
Dufaure aurait répondu : « Après tout , 
c'est à H. Waddington à défendre son 
chef d'œuvre. » 

On annoncé pour mercredi prochain 
la réunion des bureaux dans le Sénat 
nour la nomination des commissaires 

'chargés d'examiner le projet de loi sur 
la collation des grades. On pourra déjà 

-dJugeT de \a disposit ion de la majorité du 
Aensfï -' 

"Voilà plus de trois mois que la Cham-
brn.daj* aédufés est en sess ion et , c o m 
me on.te luv a déjà dit plusieurs fois, 
el le n'a pas encore fait autre chose 
qu'invalider des é lect ions conservatri 
ces . La majorité républicaine et radicale 
est déjà fatiguée de ce grand travail, et 

. a B U . d'ajourner la discussion de la loi 
munic ipale , en ressuscitant purement 

-amplement la loi de 1871 sur la 
nomination des maires ; il serait q u e s 
tion aussi de renvoyer la d i scuss ion du 

• • m k a f ' d e 1877 au. mois de novembre 
H'jehain, ' " "" 

rOt qu'on disait, hieraoir.des incident» 
d*. Ceâataatineple : 

Midhat Pacha a fait « suicider » les 
uusWstres,qui n'abondaient pas suffisa
ntes) t. dans «on s e n s . . 

' i tusehdi .va se débarrasser à son tour 
d e Midhat qui doit passer auprès de lui 
pour un modéré . 

P a s de raison alors, pour que ça 
f inisse. . 

Aujourd'hui, a eu l ieu dans la chapel le 
du Canse l de l'Incarnation la cérémonie 
d e la prise d'habit de Mlle Marie de 
Rianeey , fille du toujours s i l egre l té ré
dacteur en chef de Y Union,. Cette c é r é 
m o n i e a été présidée par Mgr l 'évêque 
d e Chartres et une touchante al locution 
a é té prononcée par le R. P . Dut au de 
la Compagnie de Jé sus . Une n o m b r e u s e 
ass i s tance d'amis remplissait l achapene 
• t était venue donner Un témoignage de 
sympathie à Mme Henri de R i a n c e y , à 
sa fille et à la mémoire du dévoué d é 
fenseur des intérêts ca tho l iques et m o 
narchiques de la France. 

DE SAJNT-CHÉROH. 

BULLETIN ÉC0ROMI0UE 

Noua l isons dans la Correspondance 
Havms: 

« On s 'occupe en ce m o m e n t au d é 
passement de* affaires étrangères et au 
département de l'agriculture et du com-

Bn h o m m e s'est encore montré p lus 
; eYuel que vous et plus l â c h e . . . 
I — Mon Dieu ! mon Dieu ! 

— C e s t vraiment nn beau j e u n e 
h o m m e que Gabriel ! une tête charmante , 
une -taille pleine de noblesse et d'élé
gance ! et quel esprit, quelle âme, quelle 
vertu ! Je me demande comment 11 se 
fait qu'il soit notre S i s . . . Afin de deve
nir notre condamnation sans doute . . . 
J e le conna i s . . . Je le connais depuis 
l o n g t e m p s . . . Il n'a que trop souffert 

'pour m'avoir trouvé sur sa r o u t e . . . Cet 
i enfant , ce beau jeune h o m m e dont la 

rare intel l igence laisse tant de talents 
'* l 'ombre, je ' m e suis fait, sans savoir 
que l s l iens m'attachaient à lui , son per
sécuteur et son meurtrier. . . C e s t moi 

.fjoi lui ai retiré s u c c e s s i v e m e n t ides 
ess ieu le pa in et le travail; il mourait \ 

JÉTlsaiiltion, et c'est moi qui le t u a i s ! . . . 
-Oomprenez-vous, S u z a n n e ? Ma haine 

1 poursuivait l 'élève de l'abbé Montreuil . 
l*h"unête h o m m e qui m e faisait rougir, 

HtWfvair. sér ieusement laborieux qui 
| p s voulait point un succès entaché d'a-

tasie. Tous m e s v ires haïssaient et 
uivaient «es mâles v e r t u s . . . Une 

plus tard, et il était mort , et n o u s 
s deux compl ices , deux assass ins ! 

SuzMiue frémît et s - cacha le v i sage . 
— Vous voyez bien ^ue je n'ai plus 

"t rie vous adresser de reproches , 
- l - i l , 

. Kt que A-rra-voes. Robert ' 

» • ' ' m 
m e r c e , de la future convent ion avec la 
r"ande-Bretagn». La quest ion des tarifs 
J*it l'objet d'une étude toute particu-
"ère . En c e q\ul concerne le traité avec 
'e g o u v e r n e m a H j e Vic tor-Emmanuel , 
on affirme q u e ^ ^ L b i n e t français a reçu, 
tout deTnisfetsuTA une note fort é t e n 
due, dans larrtiilK se trouve l e s nou
veaux désidéra tarde l'Italie.' 

» D'autre part, notre traité avec les 
Etats -Unis est eaj bonne vo i e . N o u s 
sommes en mesure d'affirmer que les 
Etats -Unis , reconnaissant les bienfaits 
du laisser faire, sont tout prêts à aban-
Uensnev l e ^ y e t e m e e e ta prouilif tion a 
outrance. » 

sjasy'S^ ' • — • a u " i • '— pu ,—ii— ii. ^—pgM—ms*M 

Rév ise i l n a a r i r r r 

Paris. 18 juin 1876. 
La campagne de hausse, dont nous avions 

annoncé l'avènement la semaine dernière,s'est 
poursuivie pendant les premiers jours de cette 
semaine, avec une vigueur inespérée. La spé
culation, sur les promesses plus ou moins 
fondées de pacification générale arrivées de 
toutes les parties de l'Europe, a poussé nos 
fonds d'Etat à des cours dont on1 pourrait con
tester l'opportunité, mais qui. dit-on, entrent 
dans les plans et les exigences de certains 
princes de la finance. 

Donc, mercredi dernier, le 3 0/Q a été enlevé 
an-dessus de 89 fr., et le 5 (i/o au-dessus de 
106 fr. Quand on songe à la situation générale 
de l'Europe, il est permis de trouver qu'une 
hausse si importante n'est pas sans périls. 
C'est ainsi du reste qu'en a jugé la spécula
tion moyenne, qui est presque entièrement 
restée en -dehors du mouvement. 

D'ailleurs, l'événement n'a pas tardé à prou
ver combien ces exagérations sont dangereu
ses. 

Il a suffi, en effet, d'une nouvelle dont il 
était impossible à la première vue de saisir 
l'importance pour provoquer une réaction 
assez accentuée. A peine a-t-on connu les 
événements dont Constantinople avait été !e 
théâtre qu'on s'est empressé de réaliser. Tou
tefois, les ventes n'ont pas pris les proportions 
•l'une panique. On a battu en retraite pru-

" ""lift " - " abandonner la partie^ 
gir résôh» 

msntioansne du A s » os bruit sous toeMe ré
serves. Quoi qu'il en soit, le Crédit agricole 
s'est relevé de 5fl flr. ^ 

La Basque de Paris, dont la situation pa
raît praspèrey a gagné 30 fr. depuis huit 

1s est aussi en reprise d'une 

l ^ s ^ I S t e S S o s s i 
comme on sait, pour l'échange des titres de la 

»rui dit que c'était imposs ib le du 
payr l 'ouvrier l e jour de aoa départ , 
VOM pourquoi : 

)£>ans tous les t i s sages où» les o u 
vrit» travai l lent sur d e u x m s l i t r s , i l 
rese toujours , a u m o m e n t d u defcart du 
l'ourler, u n e pièuju c o m m e n c é e ; il n o s » 

dette Égyptienne, est demandé à 660 fr. 
La Société Générale s'est relevée.à 5 2 * 
LeTlrédit Mobilier est délaissé aux envi

rons de 140. 
La Banque Ottomane a bénéficié de la re

prise sur les fonds turcs. Nous la laissons à 
370. . _ . • . . 

"* T.e BTdWHeV Espagnol B^K» s s s n n t e M a p 
agité, mais malgré tout le nrait qu'eu veut 
faire autour de lui, il n'a pu s'élever au-dessus 
de 570. 

Les obligations du Crédit foncier de Russie 
sont en reprise sensible. On négoc e celles de 
la Ire série à 4*5 et les autres a 437. 

Chemins de fer. — Les actions et les obli
gations de chemins de fer français sont tou
jours fort re-herchées^ 

•Nous laissons l'Orléans a 1005, le Nord à 
1270, le Lyon à 9 5, le Midi à 770, l'Est à 
590. l'Ouest à 640 et les Charente* à 458. Les 
ob'i gâtions de cette Compagnie sont a 302. 

La reprise sur les chemine Autriohiens et 
Lombards s'est encore accentuée. Ou négocie 
les premiers à 571 et les seconds à 188. 

Les chemins Espagnols, dont l'es recette* 
s'améliorent sans cesse, sont aussr fort bien 
tenus. La Saragosse est à 387 et le Nordd'Es-
pas?ne à 280. 

Valeurs yiduSlrielles. —Nous n'avons rien 
de particulier à signaler sur les différentes va
leurs de ce groupe. 

Les actions du Gaz parisien sont très-fer
mes à 1,227. 

Les Suez sont en reprise : les actions à 703 
et les délégations à 583. 

Peu d'affaires sur les Transatlantiques à 
323. 

Les actions des Petites-Voitures se négo
cient entre 475 et 480. 

Les demandes au comptant sur les obliga
tions de la ville de Paris prennent de jour en 
jour plus d'importanc; celles de 1865 sont à 
51<), celles de 1869 à 375, et celles de 1871 à 
358. 

denè l re s de fa i ts ; on n e peut l e» m e s u 
reril faut dene attendre q u e la pièce so i t 

En supposant m ê m e qu'on puisse 
co;i<:'iiio l'ai*nage,il fattt encore savoir 
si i roge est bien fait, si la p ièce 
n ' i i pas tâchée , t rouée , coupée . 

» Agréez, e tc . "" 
* BlCHARD-DESROUSSEAUX 

•eu», M ° « U « M , «siftaûf» d'Es-
tairts» (Nord) . 

Notre h o m m e était owutumier d u fait. 
DerBJ&Mtient il sorta i t d e l 'Hôpital 
emportant d e s c h a u s s e t t e s . 

L' impunité d u p r e m i e r c o u p a pk>-
b a M e m e n t fait risquer l e s e c o n d . -

U n h o m m e de p e in e d e m e u r a n t rue 
de Li l le , Ferdinand D . . . a tenté de se 
suic ider , nier soir à h u i t h e u r e s . 

En d i scuss ion aven sa f e m m e , D . . . 
aurait dit à cette dernière u n instant 

if avant l a tentative: « j e , v a i s m e pendre 
j au grenier . » E n effet i l Ae rendit au 

La Iairie nous communique les deux 
avis stivants : 

Messieurs l e s hôte l i ers , res taura
teurs , safetiers, e t c . sont priés de v o u 
loir biei faire connaî tre au secrétariat 
de la mûrie c o m b i e n d e personnes i l s 

! grenier e t sa f e m m e n e prenant p a s 
cette m e n a c e au s é r i e u x , n e s 'en inquié ta 

| g u s r e . Cependant n 'entendant p l u s 
a u c u n m o u v e m e n t à l 'étage supér ieur 

i la f e m m e D . . . eût n n e réel le a p p p é h e n -
! s ion e t monta pour se rendre c o m p t e . 

E l l e aperçut alors son m a r i , c o u c h é la 
pourrai«nt loger e t nourrir p e n d a n t l e s j face contre l e p lancher n e d o n n a n t p l u s 
fêtes dei 6 , 7 e t 8 a o û t prochain . «gn*» d 'ex i s t ence . D . . . ava i t m i s à e x é 

cut ion s o n fatal d e s s e i n ; m a i s l a c?rde 

Avant d'agir IUITT^ 11)11 IH U l l 

tre la signification des assassinats de Cons
tantinople; et savoir s'il ne s'agissait que 
d'une vengeance personnelle, ou. au contraire, 
d'une conspiration politique. Il est certain, en 
effet, que suivant le mobile qui l'a inspira, le 
crime peut avoir des conséquences bien diffé
rentes. S'il ne s'agit que d'une vengeance per
sonnelle, la politique ^nouvelle inaugurée à 
Constantinople ne peut* être sérieusement en
travée. S'il s'agit d'un crime politique, on peut 
craindre que la guerre civile n'éclate au pre
mier jeur, en Turquie, et alors toutes les com
binaisons de la diplomatie européenne s'éva
nouissent en fumée. 

Quoiqu'il en soit, la spéculation parait 
adopter la première hypothèse. Apqès avoir 
tonché le cours de 105 60, l'Emprunt a repris 
a 105 60. C'est la, prix auquel nous l'avons 
laissé hier. Le coors de 106 ir. sera-t-il fran
chi de nouveau? Noos l'ignorons, mais la cam
pagne de hausse a été entreprise avec une 
telle vigueur, que si les événements ne se jet
tent pas en travers, nous ne serions pas sur
pris de revoir les plus hauts prix du mois sur 
nos fonds d'Etat. 

Fonds d'Etats étrangers. — L'excellente 
tenue de nos fonds d'Etat n'a pas été sans 
exerc er quelque influence sur toutes les valeurs 
de la cote. La rentra itaftennre a été particuliè
rement nVvorisée.' Nous la laissooU S> 50-85. 
C'est pins de'l rrafte nSe jaraswdepn» tuait 
.H*!»» I 'approch«t4u coupon, dé juillet a con
tribué à l'élévation dçs cours» 

L'Extérieure d Espagne est aussi en reprise 
r 1 p. ieo, sans ilifti IMI S n a i m S»II iiimli i 

Roubaix-Tourcoihg-
E T LE N O R D DE LA F R A N C E 

N o u s a v o n s reçu l e s d e u x let tres 
s u i v a n t e s dans la journée de d i m a n 
c h e : 

Monsieur le Rédacteur du Journal 
de Roubaix, 

J e v o u s prie de vouloir bien insérer, 
dans l'un des prochains numéros de 
votre journal , l es rectifications e t ob- i . 
servat ioas , qui vont suivre, en réponse' j L'administrat ion des Tabacs 'mettra 
à la lettre de M. Richard Desrousseaux i en v e n t e , à partir d e s premiers iours 
à M. le Président de la Chambre de ! du m o i s d e ju i l l e t , d e s n o u v e l l e s boî tes 

H e e s u u r s l e s tapiss iers e t décorateurs 
qui désireraient s o u m i s s i o n n e r la four
ni tare, s»nt priés d e déposer au s e c r é 
tariat de' la, m a i r i e , avant l e 2 5 courant , 
u n t y p e ds c h a c u n des objets c i - a p r è s : 

Drapeaux p o r e la ine; 
Drapeaux co tons a v e c l a n c e e n bo i s ; 
Orif lammes pure la ine; 
Oriflammes co ton . 

La l igne d e D u n k e r q u e à Calais v a 
enfin ê tre m i s e e n explo i ta t ion . 

• L a v i l l e de B o u r b o n r g pour l ' i n a u 
gurer d i g n e m e n t , organise u n e fête , qui 
aura l i eu l e s 1 5 et 1 6 ju i l le t p r o 
chain. 

i d s p r o f e s s e u r s t i tulaires • d e s F a 
cultés d e s let tres d o i v e n t n o m m e r , 
mardi 2 0 j u i n , u n s u c c e s s e u r à M. 
Patin, dans l e s f o n d i o n s d e dé l égué 
au consei l , supér ieur d e l ' instruct ion 
publ ique . 

On parle de M. W a l l o n , e t de M. 
Desjardin, d o y e n d e la Facu l té d e s 
let tres de Douai . 

at tachée à u n c lou d e ht c h a r p e n t e d u 
toit s'était r o m p u e , l ' h o m m e étai t donc 
t o m b é par terre, l e n œ u d cou lant au 
c o u . 

L a f e m m e appela d u secours ; u n 
sergent de vil le accourut ; d e s so ins 
i m m é d i a t s furent prod igués à D . . . qui 
reprit presque auss i tôt s e s s e n s . 

Cet h o m m e e s t père de 6 enfants . 
Ce qu'i l y a d e s ingu l i er d a n s l'affaire, 
c 'est que D . . . qu 'on a t r o u v é le. corde 
au cou proteste é n e r g i q u e m e n t contre 
toute idée d e su ic ide . 

U n incendie s 'est d é c l a r é , h ier so ir , 
v e r s d i x h e u r e s , d a n s le m a g a s i n d e M. 
T*. . . . . 'eiC-«£ x^xo 3*1 U « i x * . **"—J_*eUX. 

C'est dans l e grenier qui1, IL l i u u puu 
n a i s s a n c e : p lus ieurs b a l l e s d e déchets 
s 'y trouvant ont é té d é t r u i t e s , q u e l q u e s 
autres ba l l e s e m m a g a s i n é e s dans l e 
r e z - d e - c h a u s s é e n'ont p a s é té a t t e i n 
tes . 

E n u n e d e m i - h e u r e o n es t parvenu 
à s e rendre maître de cet incendie dont 
la c a u s e es t c o m p l è t e m e n t i n c o n n u e . 

On n'a p u encore faire l ' évaluat ion 
d e s per tes . 

• •sssssee» U l l I i I l " " 

h o m m e , M. J u l e s L . . . , sauta du ta 
vo i ture sur l e pavé., s a n s s e Tsïre h e u 
r e u s e m e n t d e bleaeuree> pui^ s e p réc i 
pita £ la poursuite des c h e v a u x , par-
v m l à les d8paslH§,: Ct è&^etafrt r é s o 
l u m e n t à leur I t 7 t e , r fuss i t à' l e s 
arrêter. 

Grâce»*.' cette***. — M W g | te i t f4» 
m o n d e e n fut q u i t t e peu» la pesé*. 

— On noos écrit de Aeaain :. ..j 
« Un grand concours de musiques ''harmo

nie et de fanrares sera ouvert en cette vl™, 
le dimanche 25 juin 1876. 

prendront part à-cette fête musicale, qui pro
met d'être brillante. » 

— Un crime vient d'être commis dans la 
commune de Chemy. La nommée Rosalie 
Dhonte a donné la mort a son enfant nou
veau-né. On a trouvé le petit cadav»e sur no 
sac de guano dans un fournil, bit l'enfant avait 
vu le jour. 

— Pendant. la nuit du 16.au 17. un incen
die a détruit une maison et une grange appar
tenant à M. L. Lolthé. notaire à-Bailleur lies 
pertes évaluées à* 1,700 fr.-, sont assStSer pour 
.•> Qfuà fT 

'.Mit. J. et P. W.. . viennent de découvrirai» 
pied du dolmen d'Hamèl et m» le territoire 
atOisy-le-Verger nombre de précieux restes 
des civilisations primitives dâ aotre sol.^Us 
consistent surtout en pointes de lances et 
flèches, toutes en silex pvromaqne et ea silex 
antique, ea haches taiHees ou polies, demSsoe 
nst'iro. C»s deux archéologues sa proposent 
de faire den an Musée de Douai d'une partie 
du produit de leurs heureuse» fouilles. 

— Dans une de ces dernières nuits les pai
sibles habitants d'une ferme de Deazies turent 
éveillés en sursaut par un tapage infernal qui 
se faisait à la cuisine. En une minute toute la 
ferme est sur piel , et c'est, l*«n»rmé d'une 
fourche, l'autre d'an. Mtean, un troisièjne dj'uf 
balai, nn quatrième... enfin, chacun avec son 
arme, que l'en va Jjour combattre le voleur. 
si toutefois, chose plus terrible, ee n'est^>as 
un esprit malin. C'est donc ea tremblant, 
qnuiqyaVfec bravoure, que l'on e»Vu dans la 
salle hantée: mais bientôt la crainte, fait place 
à la surprise en apercevant un jtm petit pou
lain encore inconnu à la ferme. On court a 
T r ^ r~ i r , l i inwi*' *• |n«iif|1 
nvai t ans bas sans prévenir personne et le 
poulin tout heureux d'être au monde, avait 
par ses gambades ouvert la porte de l'écurie, 
pat* celle du fournil, et pénétré dans la cuisine 
où il avait brisé une grande partie de la vais
selle. Après une grande frayeur, les habitants 
de la ferme passèrent le reste de la nui» è cé
lébrer le baptême du nouveau né qui s'était 
annoncé si bruyamment: 

Comtaueroe, insérée dans le Journal de 
£oU*èa9A<\ 18 juin 1876 . 

M. Richard Desrousseaux pose la» 
quest ion de savoir, si un règlement d e s 
rapports, de patron à ouvriers peut édic-
ter, que c e u x - c i ne seront payés .qu'une 
fois par semaine , le samedi seu lement , 

de l'ouvrier 

d e i p. 100, sans quelles «Marée espafrneles 
soient dans un éem pins.prospère. 

Le 5 0/0 Turc, qui ajvaft dépaué le cours de 
1 < fr. au début d*> la àfenaine, à été vivement 
ramené en arrière parneV'évéMements qui se 
sont accomplis à Constantinople. Hier, il s'est 
relevé à 13-50. v<* 

Les obligations Egyptiennes ont gagné une 
vingtaine <<e francs dep.iis huit jours. Le 
Comptoir d Escompte est ebargé d'échanger 
les titres de l'ancienne dette contre les titres 
nouveaux de la dette unifiée. Le délégué fran
çais, M. Villet, doit faire un rapport sur l'état 
des finances égyptiennes qui, dit-on. sera fa
vorable. 

Le Russe 4 0/0 est fort bien tenu à 400 
francs. 

Les Etats-Unis 5 0/0 sont encore en progrès. 
Nous les laissons à 108. 

Banque de France. — Le dernier bilan de 
la Banque de France n'a aucune signiluation 
particulière. L'encaisse grossit toujours, et le 
portefeuille diminue, mais la situation de 
l'entreprise est telle que, malgré la réduction 
de ses bénéfices, on demande ses actions au 
comptant. Nous les laissons à 5,680. 

Valeurs de crédit. — Nous devons signaler 
une grande amélioration dans la tenue des 
valeurs de crédit. 

Notons en première ligne l'amélioration qui 
s'est produite dans les cours dn Crédit foncier. 
Depuis huit jours il s'est relevé de plus de 
100 fr. On donne plusieurs causes de cette 
reprise. Et d'abord le découvert à la baisse qui 
s'était révélé à la dernière liquidation. Ensuite, 
la meilleure tenne des obligations égyptiennes. 
Enfin, ou prétend qu'il serait question d'un 
projet de fusion entre le Crédit foncier et le 
Crédit agricole. On lerait un appel de fonds 
sur les actions du Crédit agricole, ce qui don
nerait aux ÉBSSJ établissements faeiesMée le 
moyen de traverser la crise actuelle. Nous 

— Je briserai toutes les mai l les du 
filet dans lequel je l 'enserrais. II t r o u 
vera ce qu'il mér i te , une place au grand 
jour; ce qu'il souhaite , une famil le . . . 

— V o u s lui diriez T... 
— De v o u s , de moi ? pas un mot ! 

* * — Mais a lors . . . 
' — N o u s n e s o m m e s rien pour Ga

briel , et notre châtiment sera de n e 
jamais lui rien ê t r e . . . Mais dans ce 
Paris qui a failli l'étouffer, il a trouvé 
n n e femme compat i s sante , u n e angéli— 
que j e u n e fille; la f emme deviendra la 
mère de sou adopt ion, et il épousera la 
j e u n e fille... 

— Puis-je savoir son n o m , Robert? 

q u a n d .mêm.e . rengagement 
fiub»fcçun.aojr< 5 6 / . „ ,,„ 

mois, par F. Lev 
phiqne.!— fX 

Uoa l ibrement cpn 
ce de loi , v i s -à-v is des parties qui l'ont ai -,' 
ceptée . Et pour qu'une pareille conven
tion put avoir son effet, ' .â serait .util»-, 
il serait b o n que l 'ouvrier, entrant dans 
lin atelier, fut mis en possess ion d'un 
exemplaire d u . règ lement , et laissât 
une preuve de son acceptation'. 

Mais M. Richard Desrousseaux pos-
séde- t - i l un règlement? et , i défaut de 
ce règlement , son ouvrier, Emile B u y s e , 
a-t-il c o n n u et accepté les usages qui-
M. D e s r o u s s e a u x dit ex is ter , depuis 20 
ans . dans s e s atel iers, à propos de la 
pa i e des ouvriers , le samedi de chaque 
semaine , quelque soit le jour de l'ex
piration ducongé de prévenance de 
l'ouvrier? 

Emile Buyse eut venu déclarer, devant 
le Coniei l de* p r u d ' h o m m e s , qu'il 
n'existe pas de règlement dans les ate
liers de M Desrousseaux , al légation 
contre laquf ..<- ce lu i -c i n'a rien objecté . 

M. Richard Desrousseaux a répliqué 
que les usagesde son atelier avaient été 
reconnus et acceptés par son ouvrier, 
ce qui a été formellement contredit par 
Emile Buyse . 

Dans ces c irconstances , le Conseil 
général des Prud'hommes, consacrant 
les usages constants et reconnus dans le 
ressort dudit Conseil , a décidé que le 
pa iement des salaires et la remise du 
livret, avec ment ion sortie l ibre, d o i 
vent être faits le jour m ê m e de l 'expira
tion du congé de prévenance . 

A tort, M. Richard Desrousseaux a 
fait supposer qu'il avait un règlement 
écrit, contenant le mode et l 'époque 
dn pa iement des salaires. 

Il est inexact de dire que l'ouvrier Emile 
B u y s e a reconnu avoir eu conna i s sance 
des usages de l'atelier de M. Richard 
Desrousseaux . 

Veuil lez agréer, e tc . ' • 
UNiMBOrTNÉf. 

Roubaix , 18 juin 1876 . 
Monsieur le Rédacteur, 

V o u s m'avez demandé dés r e n s e i g n e 
m e n t s complémentaires sur la quest ion 
faisant l'objet de ma lettre à M. le P r é 
s ident de la Chambre de c o m m e r c e ; l es 
voic i : Devant tous les m e m b r e s du 
Conseil des Prud'hommes ,réunis en con
seil général , j'ai dit : 

« La règle du t issage est ; q u s tontes 
les p i èces descendues avant le vendredi 
sont payées le samedi matin; toutes 
ce l l e s qui descendent en sui te sont 
payées le samedi su ivant . 

» Quand nn ouvrier a fini son e n g a g e -
j m e n t , on lui donne un billet s igné r e -
| présentant la valeur de ee qui lui r e -
i v ient et quand cet ouvrier doit sortir de 
i la ville il présente son billet au directeur 
! qui lui avance l'argent. 

» Quand l'ouvrier est parti de chez moi . 
j il avait pris son bil let; il était donc p a y é , 
! nous ét ions d'accord sur le salaire e t 
i parce qn'il a refusé de prendre son l ivret 

VIIL Bulletu^b'îiogra- j J'a i é t é c o n d a m n é à lu* payer ses jour-
TaW* de* rtrturère*. 

à c igarettes d e s i x v a r i é t é s . Les bo î tes 
bleues contiendront" d e s c igarettes de 
caporal ordinaire. Pr ix : ,35 ^c. •— L e s 
roses contiespdront d e s c igarettes de# 

caporal supér ieur . P r i x , i S c. —r Le^ j 
vertes,, c igaret tes de m a r y l a n d . P/riJs', 
4 5 c. — L e s molettes, cigarette*» de 
tabac d u L e v a n t fort. Pr ix , i t4$-o . —* j 

m t f e ' Cpnveu-Î L e s chamois, cigarSStCW OJP fT—lllt s l l» »•Çgagda marche de l'Espp-
«!eVj^u!tavofrfo'r | périeur>: P r i x , 5 5 c —H&è» èiAAekm * 5 

(imprefesibn Tooge) , cigarettes>a« t a b a c 
v iz ir , 's— Pr ix no tr:' • ' -

L a v e n t e aura h e u d'abord à Paris . 

On- lit dans la Gazette do Tourcoing : 
La m u s i q u e munic ipa le s e fera e n 

tendre sur la place d e s N o n n e s , le 
j eud i 2 2 j u i n , à 8heures du so ir . 

Voici l e programme : 
1° Allégro militaire *** 
2" Marche solennelle 
3' Ouverture des Trois Mous-

.quetaires. 
i* Concerto pour basse, fso-

U8t«-Sli' Tasnier» 

6* Mignonnette, polka 
N o u s apprenons e n outre . 

Clément 

Blsuqman. 

Tasniei-, 

Jonas. 

fe le di-

(A suivre). 

LE CONTEMPORAIN, revue d'économie 
chrétienne, paraissant tous les mois. — Un an : 
2o fr. — Étranger : 30 fr.— Bureaux : 19, rue 
de Lille. 

Sommaire du numéro du 1er juin : 
I. Masillon. Deuxième partie : xvn* sièc'e. 

Massillon évêque (suite), par Mme de Marcey. 
— II. Le siège de Strasbourg, pur Ernest 
Faligan. — III. Causeries d'art, par L. Jan-
raot,— IV. Made'eine (Nouvelle),par LiaCres-
seden. - V. Marin le Roy. sieur de Comber-
ville (stalte), par René Kerviler. —VI,'La mé
thode d'observa ion dans les Sciencesseciales, 
par Aiit. ttou Wlet. — VII. Chronique du 

I 

U n e pet i te fille d e 3 .ans v i e n t d'être 
v i c t ime d 'un attentat i gnob le d a n s l e s 
env irons d e la ferme B o n t é a u P i l e . 

L e misérab le qu i a c o m m i s l e cr ime 
n'a p u être encore d é c o u v e r t . 

U n accident d e s p l u s funes tes es t 
arrivé, dans l ' après -mid i d'hier, au 
domic i le d e la f e m m e V . . . , n i e de L a n -
n o y . 

Cette f e m m e avai t déposé dans sa 
cu i s ine u n e e u v e l l e rempl ie d 'eau, auprès 
de laquel le jouait s o n tout j^uné enfant . 
L a f e m m e V . . . fut ob l igée de s 'absenter 
u n instant et q u a n d e l l e rev in t l 'enfant 
était t o m b é le v i s a g e d a n s la eu ve l l e . 
Toute l a t ê te étai t s u b m e r g é e , e t il n e 
donnai t p l u s a u c u n s i g n e d e v i e . 

B i l e courut chercher l e docteur G a u 
thier , mai» malgré s e s so ins rapides et 
m u l t i p l i é s , c e l u i - c i n e put l e rappeler 
à la v i e . L'enfant étai t mort . 

Le pauvre petit être avai t 1 9 m o i s . 
! Cette a b s e n c e de la m è r e qui lu i a é té 
j s i fatale n'avait duré q u e 6 m i n u t e s . 

D e m a i n mercred i , aura l i eu à la C h a m -
i b r e , la d i scuss ion de la propos i t ion de 
j loi de M. Teste l in , t endant à ajouter u n j 
l art ic le addi t ionnel à la loi d u 19 mai . 
i 1 8 7 4 sur le travai l d e s enfants dans l e s i 
| m a n u f a c t u r e s . 

Si l e s pochards donnent d e la m o n - ) 
I na ie a u x a u b e r g e s , i l s leur d o n n e n t 

auss i d e l à t a b a t u r e . 
Rue d e s C h a m p s , a v a n t - h i e r , d e u x , 

enfants do Cambr inus s e s o n t l ivrés J 
batai l le à la porte d u cabaret m ê m e ov 
i ls vena ien t d e sacrifier a u grand m a i - ; 
t r e ! . . . Il e n e s t résu l té des carreaux | 
br i sés pour l 'aubergis te et u n e n u i t d^ j 
v io lon pour l ' ivrogne . 

Rue de l ' A i m a , P r o s p e r M . . . invite'- . 
à payer le g e n i è v r e qu'i l ingurgitai t :i j 
bouche que v e u x - t u , depu i s u n e longui j 
heure , à d o n n é e n g u i s e d e m o n n a i e , 
force coups de p o i n g s à la cabaret ière . 
Après quoi il a pris la fuite pour év i ter \ 
toute rencontre fâcheuse a v e c u n s e r - I 
g e n t de v i l l e . 

N o u s a v o n s parlé , h ier , d 'un v o l 
d'une p ièce de v i n g t francs opéré au 
Lapin Blanc, sur la Grand'Place . 
Cette pièce s 'est mul t ip l i ée par 6 : 
c 'est cent v i n g t francs qu'on a dé -
robes à l 'auberg i s te . 

L e s recherches faites , h ier , par ] i 
Po l ice ont a m e n é de p r o m p t s résul -
ta t s ;• l e v o l e u r a é té décourvert . (Xes 
u n ind iv idu n o m m é L é o n R . . . tour -

, m a n c h e 9 ju i l l e t , la m u s i q u e m u n i c i p a l e 
' donnera à s e s m e m b r e s honora ires , n h 
i grand concert a v e c l e concours d e la 
| Grande-Fanfare de R o u b a i x . 

N o u s insérerons procha inement le 
p r o g r a m m é . 

\ On v i e n t de remettre a u x autor i tés 
; françaises , e n vçr tu d'un m a n d a t d ' e x -
| tradition, un individu nommé Théo-
j dore G . . . 

Cet h o m m e a é té c o n d a m n é à 3 m o i s 
I de prison pour escroquerie . 

0 ontraint les uns à rentrer, l e s 
j autre* à sortir. Voici u n b e l g e peu c o n -
i v e n a b l e E d m o n d P . . . qui a y a n t é té 
! c h a s s é de France , e s t r e v e n u à T o u r 

co ing . Mais t o u s l e s drô les c o m p t e n t 
; s a n s la pol ice . E d m o n d P . . . n'a pas 
i tardé à être arrêté. D a n s q u e l q u e s jours 
! il sera conduit à L i l l e . 

Samedi e s t v e n u e e n appel à Douai , 
! d e v a n t l 'une d e s c h a m b r e s c i v i l e s , l'af-
! faire de MM. F a u c h e u r frères, de -Li l l e , 
i contre l e s s y n d i c s de la faill ite C. D a -
' th i s et C e . Il s 'agit de la revendicat ion 

faite par MM. F a u c h e u r frères, de t i tres , 
te l s qu'effets de commeics»s»fc»*uires, 
r emis par e u x à la B a n q u e , m a i s trou
v é s s o u s e n v e l o p p e à leur adresse d a n s j 
la ca isse de la b a n q u e Da th i s . lors de 
l 'apposit ion d e s s ce l l é s par l e s j u g e s de 
p a i x . Le tr ibunal d e Li l le avai t déc idé 
que c e s t i tres é ta i ent la propriété d e la 
Société C. Dath i s et C e , la m^se s o u s î 
e n v e l o p p e n'étant qu 'un acte d ' u n e s i - j 
gnif ication d o u t e u s e et n o n pas la j 
p r e u v e d'un refus fait par l e gérant d e 
la Société des t i tres qui lui étaient r e - | 
m i s e n c o m p t e - c o u r a n t par MM. F a u - j 
cheur . 

N o u s ferons connaître la déc i s ion de • 
la cour de Douai sur cette intéressante ! 
ques t ion , qui doit d'ail lenrs préjuger la 
so lut ion d'un grand n o m b r e de r e v e n - J 
dicat ions a n a l o g u e s . 

U n accident s é r i e u x , dit VEcltf) du 
Nord, a failli s e produire d i m a n c h e , i 
v e r s o n z e h e u r e s d u so ir , à H e l l e m m e s , 
dans l e s c irconstances s u i v a n t e s : 

U n e société n o m b r e u s e , comprenant 
p lus ieurs fami l l e s , revenait dans u n ' 
o m n i b u s d 'une partie de promenade à 
A n n a p p e s . Le conducteur vena i t de 
faire arrêt devant un e s tamine t dans 
lequel il était e n t r é , q u a u d les c h e v a u x 
se m i r e n t e n marche e l prirent presque 
auss i tôt u n e al lure e x a g é r é e , au grand 
effroi des- d a m e s qu'épouvanta ient les 
chaos de l ' o m n i b u s . La s i tuation d e v e 
nait d a n g e r e u s e , quaud un j e u n e d'hmmeur. 

stt**-CHrfl de T< 
DÉCLARATIONS DE NAISSANOSS d u 19 JUtSk 

Georges-Henri Borne, ras- du Bocquet. — 
Modeste-Pierre Dehiscbop, rue ded Moulins. 
— ArthurLnwhosd, rue du Pouilly.—• Andria 
Lorthiois, rue de Lille. 

DÉCLARATIONS DR BÉCBS du 19 juin. — 
Marve-Catbcrioe Lemay, veuve dé Louis 
Vpreux, sans profession, 68 ans,-au Bmn Pin. 
-^fîfiiles Castel, \ an. CnenjIn-ues-MettèJ.— 
Henri Adins, mtAcheur. 33 ans 3 mois, A 
l'Hôtel-Dieu. — Florentine Dervaux, veuve de 
Louis Martins. 77 ans .2 mois, rue de la 
Ferme. 

MARIAOBS du 19 juin. — Jean-Louis PlŒne, 
tisserand, 32 ans, e», Martine DesferreA, pei-
gnense, 35 ans. — Jean-Louis Delannoy, our-
disseui, 23 ans, et Marie Wagnon, tisserande, 
27.ans. — Cyrille Ledercq. tileur. 27 ans, et 
Sophie Mazure, soigneuse,)3» ans;, t-, DJO3 

LBTTRES MOaTOAiafcS Tr 

•ierte Alfred Rt%ëtue.~ —"Avis, 
I es deux éditions du Journal a 
cens la Gazette d» Tourcoing (journal quoti 
dien) et dans la Vraie FW-ance. de Lille. 

Faits Divers 
— O n e partie de la ville de Québec a 

été détruite d imanche psr un incendie , 
qui s'est é t e n d u s o r u n m i l l e d e longueur 
et 600 {lieds de largeur. La rue B i c h e -
lieu et une partie de la rue Chaplain 
sont détruites ; e l les comprenaient sept 
hô te l s , deux banques , 2S0 magasins o u 
dépôts , neuf ég l i ses , dés f i latures, d e s 
d o c k s , des va i sseaux , ub'peat etfs idoua-
n e . P lus ieurs femmes o n t été brûlées . 
Les pertes s 'élèvent à de* s o m m e s énor-
me«. ; 

— On n e saurait rien dire, de b ien 
précis sur ce qui passe à Constantinople. 
On pourrait croire néanmoins q u e n t 
Porte éprouve le beso in d'éloigner fat 
flotte torque de la Corne d'Or. Nous a p 
prenons , e n effet, que l'escadre o t to 
mane a reçu ordre d'aller en Crête « pour 
y faire une expédit ion importante » et 
que , Hobart-Pacha partira dans huit 
jours . 

Le l ibéralisme du nouveau cabinet de 
Mourad V, n 'empêche pas non plus ce 
dernier de faire taire les organes de la 
presse turque pour peu qu'ils lui d é 
plaisent . 

Eu vertu d'une déc i s ion impériale , l e 
Courrier d'Orient a été suspendu pour 
un m o i s . Le Stambul a aussi é t é s u s 
pendu pour des articles contre H u s s e i n -
A v n i - P a c h a . Quant au Levant^WéraM, 
il reparaîtra l e 1« juil let; mais cet te 
réapparition ne fait disparaître en r ien 
l 'é tat préee i fe^fBH lequel se t r o e s e la 

' l iberté de la presse en Turquie. 

V i l l e d e R o u i » * ! * 

GRAND FESTIVAL INTERNATIONAL 
d'Harmonies militaires, de Fanfares .. 

et d'Orphéons 
es T i r à I » C i b l e ss>r ls»s> i i l e 

organisés par l'Administration Municipale 
qui auront lieu 

les Dimanche 6, Lundi 7 et Mardi 8 Août 4876 
PROGRAMME : 

Article 1er. — Les sociétés de musiques 
d'harmonie, fanfares et orphéons, et le**eorps 
armés, artilleurs, gar les civiques et sapeurs-
pompiers, de France et de l'étranger, sont in
vités a. prendre part au Festival ou au Tir à 
la Cible qui auront lieu à Roubaix à la date 
ci-dessus. 

Art. 2. — Les sociétés musicales et les 
cjrps armés, qui voudront bien accepter cette 
invitation, sont priés d'adresser leur adhésion, 
an Secrétariat de la Mairie de Roubaix, pour 
le 30 juin au plus tard. 

Art. 3. — Les sociétés musicales et les 
corps armés, seront reçus à leur arrivée à 
Roubaix, le dimanche, à partir de neuf heures 
et demie du matin, jusqu'à midi, par des 
Commissaires et des Délégués des musiques 
et du corps de Pompiers de la ville. Ils seront 
conduits a rHôlel-de-Vilte, pour v -ôtre^rré-
sentés aux autorités qui leur ttsTrlfoet " ««•««as 

liai 
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